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Bat-elle Morte ïLe marquis entra le premier 

dans la chambre de madame de 
Pernv.Elle l’interrogea du regard 
avec anxiété.

—Mathilde est là lui dit-il. 
—Ah ! fit-elle.

Presque aussitôt la marquise 
parut.

I/Cs yeux de la malade étince­
lèrent. Son regard était rayon­
nant, son front irradié.

—Monsieur le marquis, dit- 
elle, soyez assez bon pour me 
laisser un instant seule avec Ma­
thilde.

Le marquis prit le bras du 
docteur et ils sortirent de la 
chambre.

La marquise s’avança lente­
ment vers le lit. Malgré sa gran­
de faiblesse, la blessée parvint à 
se soulever un peu et s’a] puya 
sur son bras recourbé.

La jeune femme restait silen­
cieuse. Elle examinait sa mère, 
une douleur profonde dans le 
regard.

Madame la marquise, dit ma­
dame de Perny d’une voix faible 
et tremblante, vous avez bien 
voulu venir jusqu’ici, je vous re­
mercie.

Ma mère, répond t la marqui­
se, en m’apprenant votre terri­
ble accident, mon mari m’a dit 
que vous désiriez me voir ; j’ai 
senti que je devais cesser d’ê­
tre impitoyable, et je suis ve­
nue.

—Et vous venez de m’appeler 
votre mère, Mathilde, vous me 
dénoncez ce doux nom dont je 
suis indigne !

—Ma fille, continua-t-elle en 
s’animant tout à coup, je vau­
drais pouvoir me lever p-ur 
tomber à vos genoux et baiser 
vos jiieds. en vous demandant 
pardon !

—( )h ! ma mère !
—Mathilde, je vais miurir ; 

mais je n’ai pas attendu ma der­
nière heure pour reconnaître 
tous mes torts envers vous et me 
repentir du mal que je vous ai 
fait. Vous êtes bonne, vous 
avez toutes les vertus et je ne 
vous ai pas aimée, vous, qui 
méritiez seule toute ma tendres­
se...Ah ! je suis une misérable ! 
Ma fille, ayez pitié de moi, ne 
me laissez pas mourir désolée... 
Pardon, ma fi le, votre mère vous 
demande pardon !

La marquise s’inclina lente­
ment et ses lèvres touchèrent le 
front de sa mère. Puis d’une 
voix vibrante, elle prononça ces 
mots :

—J’oublie et je vous pardon-

FEUILLETOIT [HUILE DUCOUXOGRIPHIQUES ï
“Non!
“Eli DOCT*

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée an Quinquina et aai Écornes d'Orangcs Amères

e a langui et s luffert, languissante 
durant plusieurs années."

“ Les médecins ne lui donnant aucun

an ce ne "devons-nous

ü —

FAUTE ET CRIME soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été gu 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant."

“ Vraiment I»ADA” U'EX FERONS-NOUS? Ce précieux médicament, fruit «tes lougs travaux et des peraè- 
k vérautos études du Docteur DUCOVjl, reuiut sous une seule I forme l'Huile de Foie de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
1 Sirop d'Élooroes û’Oraogos Amères.
I Les éléments qui entrent dans U composition de ce produit 
Ï expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
I constante de sa consommation prouve on no peut mieux qui! 
1 est pourvu do toutes les qualités nécessaires pour guérir V 4né- 
S mie, la ClUtroM, les Maiudtea de rVUiHtie, les Bronchites, RAiiUCt 
I Catarrhes, la Phthisie et tontes les Affections Scrofuleuses.

1 Le# Médecin» les plus éminents recommandent tou* 
1 particulièrement ce médioament, d'une odeur agréable, 
j lans mauvais goût et dont l'usage est facile,économique.

pas à cette Que ferons-nous avec les membres de 
l’Association Scientifique anglaise lorsj 
qu'ils viendront à Ottawa, cet été?

Après qu’ils auront visité les iChambres 
et les parterres du Parlement, |où les con­
duirons-nous ?

Let inviterons-nous à visiter quelques 
unes des cours de nos maisons ? ^ ‘̂^58

Leur ferons-nous voir nos lots vacants 
sans clôtures, où l’on dépose les détritus 
et les chats en décomposition ?

Attirerons nous leur attention sur le 
système le plus mauvais de trottoirs qu’il y 
ait au monde ?

Leur ferons-nous visiter une grande rue 
au milieu de laquelle il y a un fossé dans 
lequel on dépose toutes les ordures d’nn 
quartier, et dont ce quartier semble être 
fier?

TROISIEME PARTIE HimDU Le* sonflfrance* d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

C,"V
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille est 

la santé par un remède aussi simple q 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am ées avant de s’en servir.”

‘mo'UmMHg 
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—.Monsieur le marquis, re­
prit-elle d’une voix oppressée,je 
voudrais bien vous demander

)) do or DU

U
: \ V •>i ont donné des noms divers à ses

quelque chose
—Dites, madame, dites.
—Je ne voudrais pas mourir 

sans avoir revu ma fille et un

Défit général à Paria ; Dr DÜCOÜX, 209, rat St-Denisi là.SUSSEX rendue à A Québec t ty EA. MORIN At C*,
3? h»rmacaens-Chlmi6toR, 33L<A, rua St-Jcnn

lWA Parents. ..prêtre.
Ses yeux s’étaient remplies de 

larmes.
—Mathilde viendra vous la 

verrez, répondit le marquis d’un 
ton solennel.

Les yeux de la malade s’illu­
minèrent.

—Monsieur le marquis, re­
prit-elle, il ne faut pas qu’elle 
Urde longtemps.

—Ma mère, je vais aller la 
chercher.

—Mon Dieu, elle ne voudra 
peut-être pas........

—C’est sa mère mourante qui 
l’appelle, répliqua vivement le 
marquis ; mais, ne m’auriez-vous 
point témoigné le désir de la 
voir. Mathilde serait venue d’el­
le-même à votre chevet. Je vais 
vous quitter, madame, m’autori­
sez-vous à prévener votre fils ?

Les lèvres de madame de Per­
ny se crispèrent et son regard 
eut un rapide éclair. Pourtant 
elle répondit :

—Monsieur le marquis, faites 
tout ce que vous jugerez conve­
nable.

M. de Couhnge avait envoyé 
son coupé ; mais il trouva heu­
reusement, rue Baven, line voi 
ture de remise, il se fit conduire 
d’abord rue Bichepanse. Sos- 
thène n’était pas chez lui. On 
apprit au marquis qu’il y pas­
sait rarement la nuit, et qu’on 
était souvent deux ou trois jours 
sans le voir.

Le marquis écrivit quelques 
mots sur une de ses cartes et la 
remit au concierge en lui re­
commandant de la donner à M. 
de Perny aussitôt qu’il rentre­
rait.

MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD
Le père va mieux.

“ Ma fille dit:
“ Quel changement po 

père a subi depuis qu’il fai 
de houblon.”

“ Il est en santé 
ait dit sa maladie

“ Et nous en soi 
u’il a fait us

Oranule» préparés arec les Alcaloïde» et les Produits chimique» les pie pars, tels que : 
Aconitine. Strychnine, Hyosclamini, Digitaline, Morphine, flnauine, Sulfure de Calcium, etc.

j
Leur montrerons-nous les ruines carbo­

nisées de maisons, qui étaient ruines car­
bonisées il y a vingt ans?

Et ensuite, leur ferous-nous visiter une 
ville de 3>000 habitants oue la frénésie ne 
saisit pas et n’oblige pas à commettre des 
meurtres.

MARCHE, HULL, ur le mie- x "mon 
t usage des Amers

aujourd'hui bien qu’on 
incurable ” 

sommer
Ng-Ya

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sol neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Bhumatieant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Hémor» 
rhoïdee, Embarras gastrique», etc.

AflE. OH. OHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Isabelle la Catholique, 
est le seul Préparateur des Véritable» Médicament» dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rae des Francs-Bourgeois, PARIS

DffOtltâlni 1 Québec.- »' M. HOUV . O", PltnucHI-Cblnil!*l, f!l, ra, !a!nt-Ji„.

s d’autant plus 
de vos Amers.” Uneiers toutes so tes reux qu il a i 

Dame de l'U R. J. DEVLIN.
ÎSSIONS

m5 QUE:
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CHEMIN DE FER
l’ahdires, 
tes de visite, 
Chèques, 

Billets,

CHAS DESJARDINS“CANADA AY:"i7r No. 7 RUE ELGIN,
Traites,

Enveloppes, LA Pi'ules de Noix .or jes ComposéesOTTAWA. s ceo est un des ferrugineux les 
rtn plus énergiques, pu:-que

BRA VAIS S8ÏÏS SS'SJESï
santé en très peu de temps.

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE

Recouvertes t»AOENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d'Ottawa.

i,

Placards*
Lettres funéraires, 

le, etc.

ppft °? Prod’ùt jri orninpea, 
.rrhêea, ni couati-

Pour la guéri, 
non certaine de 
toutes les affec­
tions bilieuses 
torpeur du foie 
trai'x de tôle 
in di lcb lions 
étourdfcneme 
c* dr toutes 

le mauvais fonctionne

B H A VAIS paiiSn.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES: i

Le FER 
B HA VAIS

• eu O est le moins cher dvs fer- 
LS rtfl rugioeuxpuisqu’unHacon 

n n à 1/ à z P enfler dure un mois a six 
Dn A IAlu semaines; le liait-ment 

re vieu t donc à 16 ce n limes

I
La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000 ■«

i CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Jours ^

CHARS PULLMAN.

fltl
1er

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recomriandévf 
mme ôtant un des plus sûrs ei des plud 

remèdes contre les maladies plu* 
ntionnôes. Elles ne contiennen- 

pas de mercure ni aucune de scs p 
lions. Tout en ôtant un puissant 
pouvant être administré dans 
quel cas, elles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourraient ee 
rendre préjudiciables à la santé des enfanter 
ou des personnes âgées. Les Pilules ch. 
Noix Longues Composées, de McGalr, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor.» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, do ma» 
niôre à les placer au premier rang narir 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E MoGALB, Chimiste.
• Mo-4™*-1

JR AVOCATS do
pte,
billet,

;e plaidoyer, 
ulion s,
Spcenas,

Affidavits,
Obposltions. 

Fiat,
Inscriptions,

Raccordemcnt^à la gare ponaventure. de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'tany, et 
York.

di'19, Nov. 1883. les trains «cir- 
suit •

Arr. à 
11.85 

8.20

Arr. A Ottawa. 
12.20 |i.m.

efficaces 
haut me

EÛTpar Jour.
, purgatif, 
w import» 

cune de
New

L 6 FER ne noircit jamais
les dents.ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

BRA VAISA partir du lum 
ouleront comme s
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.en.

Un prospeotue détaillé accompagneMontréal.
le., etc. ohaquo flacon.

Dépôt dans toutes les bornes Pharmacies.
” M. C. 0. Dacier a ers médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.

Montréal.Pr’l de
8.4f*so 8.00

Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Aluans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8-30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

matin

field, quittât 
viâ Fichburg i 
4.30 p.m., arri 
matin.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition* très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

OT AIRES fj.l

t L’. GROVE HOTEL, H ! FUI
la1883

A. 22. Talbot,age,
illot,

ittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Bloch de l’hôtel Rnssell, rne 

Spark#, Ottawa.

de Commerce et Droite d’Auteur

TENU PAR11 remonta dans la voiture,qui 
le transporta chez lui.

La marquise venait de se le­
ver. Bile avait près d’elle les 
deux enfants, elle ne savait rien, 
mais elle était très-inquiète. 
Firmin, qu’elle venait d’interro­
ger, lui avait seulement répondu 
que son maître avait été obligé 
de passer la nuit dehors.

A la vue de son mari, elle lais­
sa échapper un cri de joie et s’é­
lança à son cou. Le marquis 
l’embrassa et ensuite les enfants 
La jeune femme se disposait à 
l’interroger. Il alla au-devant 
de son désir et, en quelques 
mots, lui apprit la vérité.

La marquise devint très-pâ-

CHARLES PICARD AVOCAT.

RUE I1ANK Suit les cours du district d’Ottawa.
ux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
rue Albert.nuiï,™ne ! 10 marsUne joie infinie éclata dans le 

regard de maname de Perny.
Après un moment de silence, 

elle reprit d’une voix entrecou­
pée :

A 15 Minutes de Marche d’Ottawa NOUVELLE MANUFACTUREMarques 
enregistrés. 

1er déc.
Un magnifique bocage, plateforme pour 

Balançoires, hippodrome d’un quart 
rre à l’usage des personnes 

des pique-niques. L’on

lan
de mille, et parler 
qui désirent faire
peut se rendre à l’hôtei par îe canai iuue»u. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

JIJOUTERIEjjet les Commissatrts partant de Montréal à 8.45 du 
n se raçcorde avec l’express de nui: 
nt de Boston et New-York viâ Spring 

ittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.26 du

GRAND— Mathilde, vous êtes l’ange 
de rédemption ; je ne mourrai 
pas désespérée, je ne mourrai 

une maudite !...Vo-

sommation, 
isie après jngement Bloc de l'Hôtel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté 

lier d’orfôverie du magasin de bijo

à 6.00

son ate-pas comme 
tre pardon me promet le pardon 
de Dieu 1

—Ma fille donnez-moi votre 
main.

La marquise mit sa main dé­
gantée dans celle de sa mère La 
blessée la porta à 
couvrit de baisers, en pleurant. 
Puis, étant parvenue à calmer 
son émotion, elle reprit :

—C’est surtout pour vous de­
mander pardon, ma fille, que je 
voulais vous voir. Je ne vous 
dirai pas tout ce qu’il y a main­
tenant, et depuis longtemps dé­
jà, d’afiection, de tendresse et 
d’admiration pour vous dans 
mon cœur ; non, je ne veux pas 
vous le dire 
Hélas ! c’est autrefois que je de­
vais vous aimer !........

—Vous m’avez pardonné........
Vous sachant généreuse et bon­
ne, j’espérais ; et cependant, de­
vant le mal si grand et si diffi­
cile à réparer que je vous ai fait, 
je craignais de vous trouver sans 
pitié. Eh bien, non... Je vous ai 
appelée, vous êtes accourue, j’ai 
senti sur mon. front votre baiser 
et vous m’avez dil : “ J’oublie 
et je pardonne !’’ Et la joie qui 
est entrée en moi inonde mon

lu magasin de bijouterie de
r----- --- bloc Russell, rue Sparks, et

il exécutera sous le plus court délai toute 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix

CHEMIN DE PREMIERE CLASS! TAPIS, TAPIS etc

MAISON M TAPIS
M. Laporte au blo 
il exécutET RAILS NEUFS EN ACIER

Leg passagers pour le Sud 
chars a la gare tionaventure 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono
e Sparks, et au dépôt des billots, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois : 
l’heure d’Ottawa.

CHEZ
et.l’est changent de 
à Montréal où leurIUISSIER ux, Epingles, vnaines, L-roix 

en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.WOODCOCK

irbaux, 
de Vente G. H. DOUCET,le.

D’OTTAWA.—Le docteur tiendron est près 
d’elle, continua le marquis; il 
n’a pas cru devoir me cacher que 
la blessure qu’elle s’est faite à la 
tête pouvait être mortelle.

Elle restait debout, tremblan­
te les yeux fixés sur son mari.

Après un moment de silence, 
le marquis reprit :

—Mathilde, ta mère n’a peut- 
être plus que quelques heures à 
vivre, elle désire te voir. Quel­
ques graves que soient ses torls 
envers toi, la mort doit faire ou- 

'• Mier bien des choses ; est-ce 
qu’elle t’attendra et t’appellera 
en vain ? Ne veux-tu pas lui 
donner cette satisfaction su- 

, ! . prême de t’avoir près d’elle à ses 
derniers moments 1

La marquise paraissait eu 
p Q proie à une vive émotion.

—Tu viens me chercher ? l’in- 
tenogea-t-elle.

—Oui.
—Eh bien, moi ami, je vais 

m’habiller.
—C’est bien, Mathilde, c’est 

très-bien, dit le marquis.
Elle appela Juliette, et le mar­

quis sortit disant :
Je "ais faire commander ta 

voiture.
La jeune femme partit, non 

a, g: sans avoir longuement recom­
mandé aux deux gouvernantes 

‘ d’avoir bien soin des enfants.

PLUS DE Propriétaireses lèvres et laDe Saisie,
De Vente, /v.iagrand assortiment, les mell 

erES-1»>wrfl, et Fa plua baa prix en
2 fév 81

LA SARTEJJN DEVOIR

LA MALADIE IN CRIME I
nutes avec .relarts, Rideaux,D. C. LINSLEY,C.-TRESORI ERS Gérant. Corniches, Pôles, Garniture- 

et Meubles «le toute sorte.
E. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

de femmes, garnis et nongarnis
CHEZjhabétique d’electeurs

lan à U

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue SPABKS.L. A. Olivier WOODCOCK! AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier' 1883.

SHOOLBRED et Cie.TOUT
Offerts an detail a meilleur 

marche que lee prix 
du grew.

Il est trop tard.. UOttawa, 17 Déc. 1883. ----- Dü------M PAPIER
Dr. BAXTER.

Le SEUL REMEDE VEGETAL
Sirop des Enfants du Dr Coderre

Ce alrop eat prépa 
rée avec l’approba 

ÎHWbSv tion des professeur?
del’E oie de Méde 

'fr'- \.»v\ cine - ■ de Ohlrm 
rSyf* ~ gif> de4 Montréal,

F ultéde Médeci 
X i:g/ L': ■ • de l’Université
3 ollège _Victo*

Le sirop des eni 
fants est snpêrieu 
à toutes les prépa 
rations calmante

A. DES
Pas une seule dame dans Ottawa ne de­

vrait acheter un chapeau avant d’aller 
faire une visite au magasin populaire deAU CLERGE

WORKS M. WOODCOCK, CONTRE LA
Dyspepsie, Perte d’Appeâlt, 

Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc», etc., etc.

N
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES, 39 rue Sparksenvoyés par la Posit 

tion toute spéciale ei 
lélai.

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

PRIX, 25 et». la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER 

Ottnwa,

1er avril 1884
I ///M. A. DONALDSONEMENTS: offertes aux mère, 
de famille pour conserver la santé de lenn 
enfants ; n peut être donné avec la plui 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Dr Godkrkk c 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etatr

15 mal 1883. lanvient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique detidien, par an, $3.0 : 

IULL" hebd., do $|. I i 

t est invariablement

Avis de Demen^gementcœur. Faiine préparée de première qualité—Mais il faut que je profite 
de ce moment,) car 1°8 minutes 
sont précieuses. Dans un ins­
tant peut-être, je ne pourrai 
plus parler, et veuillez faire en­
trer le prêtr e.

Après sa réconciliation avec 
Dieu, madame de Perny dit à 
madame de Conlange :

A partir du 1er ITm v ochain, M. J09. 
SENEGAL, enlreprene- • iV: pompes funè­
bres, transportera son lablissement des 
Nos. 261 et 265 rue La .musie au

Coin des ruts llaJeusic et ïerk,
et continuera à exécute/ toute commande 
que lejpublic voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉHÉCAL,
Entrepreneur,

Cette célèbre farine préparée est un arti­
cle sans r val pour donner une pâtodes plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en eervant pour leurs 
patisseries, pareequ’il faut moins de beurre 
et d'œufs.

Unis
PBIX, 85 Cia. LA Bon TEILLE,

Seul proprietaire,
B. B. MoGALB,

J. F. GARROW,
170, HUE SPAHKH

Ottawa, 29 janvier 1883.

de Poblieitt Chimiste.
MontiVSTDemandez la à votre épicier, 

Ottawa, 31 mars 1884IÉTA1RE. t la1883.la.
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